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Perte et Gainfermé dans cette chambre. Vons 
y passerez la journée, et ce soir, 
dès que la nuit sera venue, vous 
sortirez du château sans être vu. 
Vous retournerez à Paris. Vous 
emploirez votre journée de de­
main a régler vos affaires, et 
après demain, vous quitterez 
Paris en faisant savoir à M. Mor 
lot dans quelle ville maritime, 
il devra vous rejoindr-. M’avez- 
vous bien compris ?

—Oui.
—Votre complice de la nuit 

dernière a emporté le coffret de 
cuivre que vous avez pris dans 

chambre ; il le déposera chez 
vous, je suppose ?

—Je ne sais pas.
—Je veux qu’il me soit ren-

(HT E TT X X» Z. E T O IT
CHAPITREH.

“ Il'y a un an je .ouffraisïd’une 
fièvre bilieuse.” ÉPILEPSIEFAUTE IT CRIME “ Mon médecin déclara que j'étais gué 

mai» j’eus une rechute avec des douleu 
terribles dans le dos et les côtés, et je devi. 
si mal que

e pouvais pas remuer 1 
îaieris !

vres je tombai à 120. Je prena. 
des remèdes pour le foie, mais sans succi ■ 
Je ne cr.yais pas avoir plus de trois mois 
vivre. Je commençai à prendre des Amei 
de houblon. Immédiatement mon apr-v 

let douleurs me quittèrent, et ata»' 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non *< 
lenient aussi sain qu’un souverain, mais * 
pesais plus qu’ auparavant. Je dois la vie a • 
Amers d. houblon.”

Dublin, G juin 1881. R. Fitzpatric» 
Exposez-vc..* 

jours ; mangez ben;- 
p sans prendre d’exercice ; travail ,. 

trop sans prendre de repos; sovez cou’ 
ruellement sous les soins du médeci« 
prenez tous ces vils remèdes à bas 
annoncés partout, et alors vous aurez 
de savoir *• comment devenir en bon 

té?” ce à quoi on peut répondre 
quatre mots : Prenez les Amers de houblt

HYSTÉRIED?™28^i ---- IET)----- Guérison souvent! 
Soulagement toujours!MAECRAN1) de CHAIS CRÛS

EN GROS ET EN DÉTAIL

TROISIEME l’AHTIK

PAR L'EMPLOI DE LACONVULSIONSX Xt. SOUTH)! UTIIERVEIISE

Laroÿenne
COIN ■ 1J:- BUES

DalHotnis ot da l’JETglise 

OTTAWA.

tSuit,)

—Je ferai tout ce que vous 
voudrez, dit Sosthène, qui avait 
retrouvé un peu de son assuran­
ce.

—Ecoutez-moi donc. Vous ne 
pouvez plus rester en France, il 
faut que vous partiez et que 
vous mettiez les mers entre vous 
et les tristes souvenirs que vous 
laisserez à Paris ; plus loin vous 
irez, mieux cela vaudra pour

0M V HMALADIES 
NERVEITSES mr,Si ^parisumULIUÜLlU y PHARMACIE DOREL

Désire faire Sh voir i\ s< s nom' rvusu i pra­
tiques et au public d Ottawa vt de ses en­
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machine.» du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSU ES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

contrcdi le 
Ottawa 
miôre cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employée, 

tiatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

Comment dkvkxir malade.— 
au iroid la nuit et le j

ma

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN * C*, et dans tontes Pharmacies da Canada.du.
—Il ne sera peut-être pas re­

mis chez moi.
—Dans tous les cas, madame 

la marquise, dit Morlot, je ferai 
tout ce qu’il faudra pour le re­
trouver. J’espère bien que je 

le rapporterai avant huit

ment est san 
plus complet de ce ge 

et est composé d’ouvriers d1 Wk HUILE DUCOUXvous.
Voilà ce que vous auriez dû 

faire autrefois, le lendemain du 
jour où le marquis de Coulange 
vous avait mis dans la main 
deux cent mille francs. Si vous 
consentez à vous expatrier,—et 
c’est à cette condition seulement 
que je vous sauve,—vous parti­
rez avec une nouvelle somme de 
deux cent mille francs.

Lès yeux de Sosthène étince­
lèrent.

—Je vous donne deux jours 
pour vous rendre au Havre ou à 
Saint Nazaire et quitter la Fran­
ce, poursuivit la marquise. M. 
Morlot vous accompagnera, et 
c’est lui, au moment de votre 
départ, sur le pont même du na­
vire, qui vous remettra les deux 
cent mille francs. Maintenant 
choisissez, ce que je vous propo­
se ou le bagne !

—Je partirai, dit-il.
En écoutant la jeune femme, 

l’agent de police avait eu des 
petits hoçhements de tête qui 
n’étaient pas toujours approba­
tifs. Bien qu’il comprit parfai­
tement que la marquise ne pou­
vait pas livrer son frère, il ou­
bliait par instant à quels senti­
ments elle obéissait, et l’impu­
nité du criminel se présentait à 
lui comme une chose énorme 
qui le confondait.

Et tout en se livrant à ses îé- 
flexions mentales, qui donnaient 
tort et raison tour à tour à ms- 
dame de-Coulange, il examinait 
les mouvements successifs de la 
physionomie de Sosthène ; son 
regard scrutateur semblait vou­
loir mettre à nu les pensées les 
plus secrètes du misérable.

—Madame la marquise, dit-il 
d’un ton brusque, quand Sosthè­
ne eut répondu qu’il partirait, 
vous avez pitié de lui et vous 
lui faites grâce. Eh bien, vous 
avez tort ! Il vient de vous écou­
ter comme si vous lui aviez par­
lé dans une langue inconnue, il 
n’a rien compris, rien senti. 
Croyez’vous qu’il est touché de 
votre générosité et de votre ad­
mirable bonté t Non. Son cœur 
reste plein de rage et de haine, 
et en ce moment, s’il pouvait 
vous mordre et vous étrangler, 
il le feiait.

—Ah ! monsieur Morlot, je 
vous en supplie, dit la mar­
quise avec des larmes dans la 
voix.

OOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrie in Quinquina et in Écorces d’Oranges AmènePvous
jours.

Madame de Cou lange n’avait 
plus rien à dire à son frère Elle 

diamants et, suivie de

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et dos peraA» 
Tarantes études du Docteur mroorrx. réunit sous une seule 
forme l’Huile de JTole de Morue, le For, 'e Quinquina et le 
Sirop d’fecorcea d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans U compu-" ior de ce produl 
expliquent suffisamment son Immense su- s e* l’augmentation 

ai OlMfiCm'' ' constAnlâ de sa consommation prouve on ne i .ut mieux qu’il 
«itéra iiÀittlUMr HW est pourvu de toutes les qualités nécessaires p ur guérir T 4 nt- 
wiiTDiYiky ji la Chlorose, les Maladies de Poitrine .les soncktte*. Rhumes 

“i 'Tl I catarrhes, la Phthisie et toutes les A/rertion,t cru fuir uses. 
Eliv.aÇTt!5ÜÜ les Médecins les plus éminents rec -minaudent tout 

particulièrement oe médicament, d’un « odeur agréable, 
mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

prit ses
l’agent, elle sortit de la cham­
bre.

ram i!$‘Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d'acheter ailleurs.

e'8 IZAIE DAZE,
Propriétaire.XVII

16 mai 84LE MANDATAIRE &
mCHAS DESJARDINSUne heure plus tard, après 

avoir porté à manger à son pri­
sonnier et ayant dejeuné lui-mê- 

Morlot était dans une cham-

Dépèt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rat St-DcniaFi A Québec t D> Bd. MORIN éb C-, 
FhsLrmeuxiena-Clxlxxilatea, 314, rue St-JanrxNo. 7 RUE ELGIN, I!:,me,

bre seul à écrire. Il avait déci­
dé que Jardel partirait dans l’a­
près-midi emmenant Juliette, 
qu’il conduirait au dépôt de pré­
fecture de police.

Or, il rédigeait un rapport 
que Jardel devait au chef de la 
police de sûreté. Ce rapport, 
en établissant d’une façon claire 
et précise la prévention du cri- 

d’infanticide commis par la 
femme de chambre lorsqu’elle 
demeurait [rue de l’onthieu de­
venait un acte d’accusation. Il 
est inutile d’ajouter qu'il était 
absolument muet sur les événe­
ments de la nuit.

A onze heures, Juliette, sous 
les yeux de François, transformé 
géolier avait 
malle tout ce qui lui apparte­
nait. A midi, la charette d’un 
paysan de Coulange s’arrêta de­
vant le chateau. La malle fut 
chargée sur le véhicule dans le­
quel la femme de chambre et 
Jardel prirent place à côté du 
paysan. Ils partirent.

Moi lot avait donné ses ins­
truct lions à Jardel, et la mar­
quise, en le remerciant, lui avait 
glissé dans la main cinq cent 
francs en or enveloppés dans du 
papier.

Le reste de la journée s’écoula 
rapidement.

Un peu avant la nuit la mar­
quise fit appeler Morlot.

- -Vous avez voulu rester 
toute la journée au château, lui 
dit-elle, je vous en suis très re­
connaissante, car votre présence 
m’a fait sentir moins cruelle­
ment ma peine ; votre dévoue­
ment à toutes les délicatesses et 
je m’habitue à recevoir vos ser­
vices en ne les comptant plus. 
Je dirai cela à M. de Coulange, 
et c’est lui qui se chargera de 
vous donner une récompense 
digne de vous et de lui.

—Ne parlons pas de cela, je 
vous en prie, madame la mar­
quise.

—Oh! je serais désolée de 
vous blesser, répliqua vivement 
la marquise ; mais il faut que le 
marquis sache ce que nous vous 
devons. J’ignore si vous êtes 
riche ou pauvre, monsieur Mor­
lot, mais auriez-vous de la for­
tune, je ne puis pourtant pas ré­
clamer vos services et vous faire 
dépenser votre argent. Je tiens 
absolument à vous donner au 
jourd’hni la somme nécessaire 
pour couvrir les dépenses que 
vous avez déjà faites et que vous 
allez encore faire pour moi. Cela 
monsieur Morlot vous ne pou­
vez pas le refuser.

Elle lui présenta deux billets 
de mille francs.

—Madame la marquise, dit-il, 
la moitié de cette somme est 
plus que suffisante.

lit»* OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
PILULES PURGATIVESI. B. TACKABERRY

(■EXTRAIT (ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX (0 D' GUILLIÈ 
Préparé par PAUL GAGE, Ph'«>, seal Propriétaire, 9r.de Greielle-St-Geroaio, PARIS

L'action de VÉLIXIR 6UILLIÉ wt toujours force aux organe*. N’exigeant pa* 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique térïrt, il peut ôtre administré avec nn égal '
en même temps que rafraîchissant ; il aide et succès aux enfante et aux vieillards sans * 
corrige toute* les secrétions et donne de la crainte d’aucune espèce d'accident. [

Une expérience <le plus de soixante années a démontré que VKliocir Ouillié i 
était d'une efficacité incontestable contre tout es les

fièvres Epidémiques, dtssenteries. choléra, affections goutteuses
et en général comme dépuratif dans toutes les MAXADZX8 COHOSSTXVHB. !

Les Pilulen d'Portrait ri Élijrir du I>' GuiiUé, contiennent, sous un i 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépuratives de cet Élixir. I 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- I 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN è G1*, Plamincien-CliimUtc, 314, rue St-Jpnn. ^

EMAMEUR, COURTIER '
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

Lit. Citizens, DE MONTH KAL, 
La TCo'thern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

MARCHAND
<1«)A
(lOCommissionme

Capital et Actif Hennis
au delà de

«a, $40,000,000 -m

A g t comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de VHotel Russell.)

OITAWA. ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue SussexA. X. Talbot, de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-enfermé dans une CHEMIN DE FER DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Hue Sparts et 568 Rue Susse*,

avocat. “Canada mmSuit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas •Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars LA OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une donznine de PortrallM,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

coin de la rue Rideau.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tons les points à l’est.

ARGENT placé sur garanties r'e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block «le l'bôtcl Biiweell, rue 

Spark*. Ottawa.eures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez

mcdottgall & cuznee
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

Pour les meille
CHANGEMENT D’HEURE

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. i CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Ixss Jours ’! Pilules de Noix Longues Composées 569 rue Sussex, 

18 Oct 1883
GROSSE TARRIERE,

la.Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q. * ^

CHARS PULLMAN.De WcGALI
Recouverte* r,mammm

MACHINES A COUDRERaccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les train* du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime". et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ^’bany, et New-

son certai 
toutes les 
lions bilieuses, 
torpeur du fob, 
maux de tôt/, 
in di ges tiens

a MMCDOUGALL t CUZNER Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

1 ^ H'Itllt-

Vla I31 Octobre 1883.
MEILLEURES i A ’:*SI«fcUES
et aux conditions les plus fa :'les, comprt- 
nant (pour usage «lo «lestlque;
Koynl, Wilson, Nlewarl, Weed, Wau« 

ser, New file wait, ». tille, 
Wheeler et Wilnt.ii.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer l) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour e 

fabricants de chaussures.

-v^r--
J. B. ARIAL, A partir du lundi'li>. Nov. 1883, le* train* cir­

culeront comme suit *
Partant^étourdisaementi 

et de toutes le» 
le mauvais fonctionne»

d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montréal.Arr. A 
11.3PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

1.35
8.30malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandée: 

e étant un des plus sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contlennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient et- 
rendre préjudiciables à la santé des enfant i 
ou des personnes âgées. Les Pilülks r> 
Noix Lonoübs Composékb, di McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer an premier rang paru 

finies stomachiques jusqu’à pr(. 
s au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montrés 

la

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottaw 
13.30 p.m. 
8.00 p.m.

Tou* le* convoi* à passager* se rendent dlreo 
ternent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tou* lw 
autre* train* du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 

lions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlin 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., \
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train 
matin se ra 
venant de B 
field, quittant Boston 
viâ FÎcbburg à 6.00 
4.30 p. 
matin.

—Si M. de Femy pouvait 
s’inspirer encore d’un sentiment 
honnête, reprit Morlot, s’il res­
tait seulement en lui l’instinct 
du bien, il vous prierait de vous 
retirer, il me demanderait mon 
revolver et il se brûlerait lui- 
même la cervelle.

Les yeux de Sosthène eurent 
comme un jet de flamme et il 
lança à Morlot un regard farou­
che.

Marchand ,dk

PEINTURE
ET DE VITRES. 

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

li. W. MART1JN
:itt. Rue Rideau.

1er Fév. 1«8<»
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

de POWEL’û GROVE HOTEL,ington 12.1C 
White Rivet 

5.35 a.

a avec les

partant de Montréal à 8.45 du 
accorde avec V express de nuit 
oston et New-York viâ Spring- 

viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York A 

à Montréal à 8.25 du

toutes les p 
sent offerte! TENU PAR

OL CHARLES PICARD
—Je ne désire point sa mort, 

répliqua tristement la marquise; 
mon Dieu, qu’il ait le regret du 
passé, qu’il se repente, qu’il soit 
meilleur, voilà ce que je souhai­
te. Aujourd’hui plus que jamais, 
j’avais le droit de le maudire ; 
je ne le fais pas. J’aime mieux 
lui dire : Devenez meilleur, re­
pentez-vous ! Et je prierai pour 
lui afin que Dieu le prenne en 
pitié !

En achevant ces mots, la jeu­
ne femme ne put retenir ses lar­
mes Elle les essuya vivement 
et après nn moment de silence, 
s'adressait à son frère, elle re­
prit :

—Ici, nul ne doit savoir que 
Sosthène de Perny, le frère de 
]a marquise de Coulange, est en-

1883

RUE RAMLes propriétaires treuveront 
nn grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, T1PISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT >N 

Ko. 208, Une DALHOUSIE, Ottawa

A 15 Minâtes de Marche d’Ottawats17 mai s 1883

m., arrivant Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire dos pique-niques. L'on 
peut se rendre à l'hôtel p • le canal Rideau. 
Repas servis à tout he1 re. Boissons de 
premières qualités, écuri i et chevaux pour 
î’usage des voyageurs,

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
CHEMIN OE PREMIERE CUISSE

TENU PAR
ET RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PHILBERT Kr’Lf&lteSsrî.î
bagage est transféré sans frais extra et san* que 
le passager ait à *’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
Sollidleurt de Brevets <TInvest, i 

Dessm.1 de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boit 

Agences et Correspondents aux Etais- 
Unis, eu Angleterre et en France.

^Propriétaire
LA VALERIA empêche la chutedroit.

Le* billet* et tout autre renseignement peu­
vent être obtenu* aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt de* billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLBY,

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lai rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

Jes cheveux en trois jours. C’est lo 
résultat de toutes les expériences 
ju’on en a faites. En vente chez3. COURSOLLE * Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis e bureau des Brevets,

,OTTAWA, Oht.

(A suivre. )
C. O. Parier, rue Sussex, chez h. 
0. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificat»

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOUSIE.

Il fév 18843

Gérant
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883 laa.
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